
La Chevrette
p&r GONZALVF, DESAULNIEUS

Ce n'était pas le jour tout à fait, mais déjà,
Sur le mont chevelu qui de l'ombre émergea.
Flottaient des' ondes d'or par l'aube charriées.
Un long frémissement courait dans les feuillées,
Prélude ýmague encor des concerto iDWB
Qui vont monter bientôt des sources, et des aide.Leu premiers rais. glissant sur des chênes énormef4
Sur les sapins, sur les inélêzes, sur les ormes,
Perlaient en Ïme pluie aux fiance des brouillards lourds.
L'airétait caressantcomme un doigt de velours;,
Et la forèt, encor bercéê aux frais murmures
Que souléve, la nuit, la boule des ramures,
Tournait yen le soleÜ que t'out fait preuoentjrý
sa masse sombre'à lew rayons vont s'engloutir.

Tout s'évelllait; floiseau venait mouiller ta plumé

Aux cascades du roc qui ne frange d'écume
Lécureuil sautillait gar le h&tiýe touffu
Et comme Pour narg= leschameurg à rant
Les chevreuils, orgueilleux de leurs hautes statulw,
Frappaient du piedAe sol foulé desabattures. . 1 . . . ..
Tous les bruite de la tom et tous les chante au ciel
Se confondaient en un rythme torrentlël..

les litCe tutln-là4 J>aýId 'ebati 'ut sur re
Iý , > lu ý ... r rý

Qui bordent f.;à véliùlwt, lea lac et les
-AWOMPUU4 crun gaule et dun gr&nd I&rfer,,.
Fored plus algn reýýd au fÔnd de Ïon t
Et mon ari4e: fon»X datA les feuilles verdie«
Allumalt noud le bois des làtin d'InCeBffieOF
Quand tout à coup, dan$ un #"It 4cartem««
Deà branchet, J'apeffl en unrecul Carmant
'Une chevrette, pû hi frafcheuri attIréeý
QW d'un lae, en nageant coupait l'onde moird.&
Me venait üW jeune encor pour redouter


